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Im lamiepe noit»e

et les ppoprietes de eeptaines radiations du speetre.

REI'ONSE AUX OBJECTION'S DE M. BECQUERE1..

ans un memoire recent, M. le professeur Becquerel
a essaye de prouver que l'ebonite etait transparente

pour les radiations de Textremite la moins refrangible du

speetre. Ce serait par suite de Taction bien connue de ces

radiations sur la phosphorescence et sur la plaque photo-
graphique voilee que se produiraient les images que
j'obtiens sous une feuille d'ebonite recouverte d'etoiles me-

talliques.
Des le debut de mes experiences, j'avais eu a me pre-

occuper de cette interpretation que plusieurs savants et

notamment M. Lippmann m'avaient presentee. Voici les

observations qui m'ont conduit ä admettre qu'elle n'est pas
fondee :

i° L'experience qui demontre de la facon la plus catego-
rique Topacite de l'ebonite epaisse de 2 a 3 millimetres

pour la lumiere est des plus simples, puisqu'elle consiste

simplement ä voiler la moitie de la plaque sensible placee
sous l'ebonite recouverte d'une etoile metallique. On n'a
absolument aucune image sous la partie non voilee apres
plusieurs heures d'exposition au soleil, alors qu'on en a

une excellente sous la partie voilee. Si on avait une
trace d'image sous la partie non voilee, e'est qu'on aurait
involontairement voile la plaque pendant sa manipulation



devant la lanteine iouge du laboratoue ou pendant sa

fabrication, ce qui est tres fiequent C'est justementce
\oile involontaire qui me permettait d'obtenir des images
loisque )e faisais mes pienneies experiences sansconnaitie
l'influence du voile. Ce qui traverse un ecran fait a\ ec de

l'ebonite ou une substance opaque quelconque telle qu'un
metal, agit bientöt en sens inveise de la lumieie, c'est-a-

1 Certains tabricants voilent meme intentionnellenient leurs
plaques, s'imaginant leur donner ainsi une sensibilite plus grande, mais
lis ne leur donnent en lealite qu'une sensibilite apparente ne seivant
qu'a masquer des delauts de labrication et l'absence de details des
i-liches Avec un evcedent de lumiere pendant la pose, ce qui est le

cas general pendant les mois de l'annee ou on fait habituellement de
la Photographie instantanee, ce voilage est sans grand inconvenient,
mais des que 1 insuffisance de la lumiere oblige a prolonger le deve-
loppement, le voile ayant le temps de venir et de s'accentuer oblige
l'operateur a arreter le developpement de son cliche avant que les
details aient apparu J'ai perdu pas mal de temps et daigent a

l'tpoque ou )e taisais les photographies instantanees qui devaient
bgurer dans mon atlas sur les allures du cheval en voulant me servir
de certaines plaques tres vantees pour leur rapidite II m'a suth de

chancer de tabricant et de soumettre les plaques achetees a 1 essai
dont ll sera parle plus loin pour obtenir des instantanes au concouis
hippique pendant le mois d'avril entre 1 et 4 heures du soir, ce qui
eut ete ä peu pres impossible avec des plaques voilees que )'a\ais
d'aboid emplovees. II m'a suffi de prolonger le developpement et de
le conduire tort lentement. Les plaques voilees par le tabricant ont
en outre le tres grave inconvenient de ne pas se conserver et d'occa
sionner par consequent une toule de deboires et de depenses inutiles
au\ explorateurs qui les emportent en vovage On reconnait ce v

ullage prealable des plaques (detaut que les plaques anglaises presen-
tent tres rarement) en les plongeant pendant une heure dans le bain'
developpement maintenu dans une obscurite absolue On constate
a la suite de cet essai que les plaques non voilees a la fabiication se

teintent a peine alors que les plaques voilees pendant leur fabrication

prennent une teinte aussi opaque que celle du papier noir II
taut eviter soigneusement d'emporter de telles plaques en vovage
et changer aussitot de tournisseur. Bien des photographes seront
certainement heureus de connaitre cette cause d'insucces — non si-
gnalee encore, bien que tres trequente — de la Photographie
instantanee
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dire en detruisant le voile, et non com me la lumiere, ainsi

que le prouve l'absence complete d'action sous la partie
non voilee.

Une lumiere intense n'est en aucune facon necessaire,

comme on l'a pretendu, pour obtenir nos impressions.
Elles se produisent tres facilement en moins d'une demi-
heure avec une simple lampe ä petrole. Ce n'est quequand
on opere ä la temperature de zero, comme je Tai fait d'abord

pour prevoir les objections relatives ä Taction de la chaleur,
qu'une exposition plus longue devient necessaire.

2° Si ce sont les rayons rouges qui agissent en traversant
Tebonite, il suffira d'appliquer sur la plaque d'ebonite un

corps arretant entierement ces rayons, par exemple une
lame de verre vert fonce 1

pour empecher la formation d'une

image. Or cette formation un peu ralentie avec le sulfure
de zinc ne 1'est pas du tout avec la plaque photographique
voilee. On obtient des resultats ä peu pres identiques avec

une lumiere monochromatique quelconque, qu'elle con-
tienne ou ne contienne pas de radiations rouges.

3° Si les radiations photogeniques passaient uniquement
ä travers Tebonite et si Tetoile metallique formait simple-
ment une reserve protectrice, tous les corps places sous
Tetoile ne modifieraient pas Timpression. Or certains corps
places sous cette etoile pendant la pose, le mica notam-
ment, donnent une image photographique sous la partie
metallique.

1 Dont on a verifie la purete au spectroscope. Le verre vert laisse

passer Tinfra-rouge, c'est-ä-dire les radiations obscures du spectre
voisines de la raie A. Mais, comme le fait justement observer
M. Becquerel, les plaques voilees ne sont sensibles qu'aux ravons
rouges extremes. II est done evident que ces radiations infra-rouges
ne peuvent jouer qu'un role tres faible ; or l'experience demontre que
sur la plaque photographique voilee Timpression est aussi rapide
dans la partie protegee par le verre vert arretant le rouge que dans
la region non protegee.





4° La presence des radiations actives sous l'etoile metal-
lique se prouve encore simplement en prolongeant la pose.
Si on a eu soin de choisir des plaques sensibles ä nos radiations,

on constate que l'image de l'etoile d'abord plus foncee

que le voile produit par l'exposition ä la bougie, pälit, dis-
parait progressivement et qu'il n'en reste finalement que
quelques portions. II est done certain que quelque chose

provenant du metal a agi sur la plaque.
5° On peut, comme je Tai dit precedemment, remplacer

l'ebonite par un corps opaque quelconque, une feuille de

papier noir par exemple ou meme une feuille de metal. II
suffit, pour avoir une image, que les corps superposes
presentent des opacites differentes a nos radiations, et cette
opacite est sans rapport avec l'opacite optique. C'est ce qui
permet ä des corps aussi transparents que le quartz et le

mica de donner une image. L'experience se fait de la facon
suivante :

Remplacons la glace du chassis par une feuille d'alumi-
nium ou d'etain de un demi-millimetre environ d'epaisseur.
Collons sur sa face posterieure une etoile en mica, et sur
cette etoile posons une pellicule voilee pendant deux ou
trois secondes h Si, pour l'exposition ä la lumiere, on se

sert d'une lampe ä petrole afin d'avoir un eclairage
invariable, on obtiendra l'image de l'etoile en moins d'une heure
e'est-a-dire au moins aussi vite que sous une plaque d'ebo-
nite. L'experience ne pouvant reussir qu'avec une pose tres
juste il est necessaire de la repeter plusieurs fois. Si on pose

trop, l'image de l'etoile disparait d'abord par portions, puis
en totalite.

Mais alors meine qu'on aurait tres notablement depasse
le temps de pose necessaire, l'experience ne serait pas moins

1 Les pellicules orthochromatiques Carbutt tres sensibles ä nos
radiations sont jusqu'ä present ä peu pres les seules qui permettent
de realiser siirement Texperience indiquee ici.
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demonstrative. La plaque sensible en cas de surexposition
sera devoilee, c'est-a-dire revenue ä son etat primitif, et

conune ce retour ne se fait pas egalement et simultanement
sur tous les points de la plaque, il restera suffisamment de

parties voilees pour prouver par voie de comparaison que
quelque chose qui n'est evidemment ni de la lumiere
blanche ni de la lumiere rouge a traverse le metal.

Dans toutes les experiences photographiques, soit avec

Tebonite, soit avec un metal, on constate — en prolongeant
beaucoup la pose — que si une moitie seulement de la plaque

a ete exposee ii la lumiere, l'autre moitie restant dans

l'ombre, Taction des radiations s'etend souvent sous la

partie non eclairee et presente parfois des sortes de fusees

fort regulieres analogues ä celles que donne Timpression
electrique. M. de Heen, professeur de physique a Tllniver-
site de Liege, qui a repete et developpe mes experiences, a

consacre plusieurs memoires ä tächer de demontrer, en se

basant surtout sur le fait de la propagation de Timpression
sur la partie placee dans l'ombre, que les radiations aux-
quelles j'ai donne le nom de lumiere noire sont une espece
particuliere d'electricite. J'espere bientot pouvoir montrer
que ce mode d'energie possede plusieurs proprietes de

la lumiere et de Telectricite ; il est aussi difficile de le classer
dans Telectricite que dans la lumiere. II occupe vraisemble-
ment une place intermediaire et se caracterise probable-
ment par des tres grandes longueurs d'onde. J'ai deja fait
voir dans une note precedente et au moyen d'experiences
tres faciles ä repeter, que les radiations emises par tous les

corps frappes par la lumiere, ont sur Telectroscope une
action identique ä celle des rayons X et des rayons
uraniques.

Quant a la destruction de la phosphorescence et de

Timpression photographique par la lumiere rouge, signalee

par M. Becquerel, mes recherches rn'ont conduit depuis



longtemps ä m'occuper de ce phenomene. On sait que des

le debut de la Photographie, Fizeau et Foucault avaient
montre qu'une plaque daguerrienne insolee devient a son
etat primitif si on fait tomber ä sa surface de la lumiere

rouge. Plus tard, M. Edmond Becquerel a fait des
observations analogues pour les sulfures phosphorescents. J'ai
moi-meme repris ces experiences et constate que pour
certains sulfures, le sulfure de zinc, par exemple, ce n'est pas
seulement le rouge et l'infra-rouge, mais une couleur quel-
conque du spectre jusqu'aux environs de la raie F qui
eteint la phosphorescence. Pour certaines qualites de

plaques photographiques voilees, une couleur isolee quel-
conque, du rouge au violet, detruit le voile et ramene la

plaque ä son etat primitif, ce qui semblerait indiquer que
Taction d'une lumiere monochromatique tend toujours a

detruire Teffet produit par Taction de la lumiere blanche,
c'est-ä-dire de toutes les radiations reunies. L'electricite
determine parfois le meme resultat, c'est-it-dire une action
inverse de celle de la lumiere '.

Tout ce qui precede n'a pas pour but de contester les

resultats obtenus par M. Becquerel en faisant usage de

feuilles d'ebonite 4 ä 5 fois plus minces que celles dont j'ai
indique Temploi dans ma derniere note. L'ebonite, comme
d'ailleurs un corps quelconque, meme un metal, devient
optiquement transparente quand on reduit suffisamment
son epaisseur. Tous les corps laissent alors passer des

radiations en rapport avec leur constitution et leur couleur,
ainsi qu'on Tobserve pour Tor, par exemple. Mais il est

1 L'experience a ete faite en exposant pendant deux heures une
plaque sensible voilee au souffle electrique tres puissant fourni par
une tige terminee en pointe en relation par un conducteur de plu-
sieurs metres de longueur avec une grande machine statique de
VVinthurst ä quatre plateaux. On evite par cette methode la production

d'aigrettes lumineuses et d'etincelles dont Taction photogra-
phique speciale est bien connue.
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evident que de la translucidite d'un corps en lame mince,
on ne peut nen conclure relativement a sa transparence en
lame epaisse. Or l'ebonite, sous des epaisseurs de 2 ä 3

millimetres, est absolument opaque pour la lumiere
ordinaire, comme je Tai prouve par les experiences comparatives

consignees dans ma derniere note. On peut d'ailleurs
avec des ebonites bien pures porter cette epaisseur ä un
demi-centimetre. Un objet quelconque enferme dans une
boite d'ebonite de cette epaisseur donne en 5 secondes au
soleil son image sur l'ecran phophorescent place sous la

boite.
Mais alors meme que l'on constaterait que l'ebonite

epaisse ou un corps opaque quelconque se laissent, contrai-
lement a tout ce qui a ete enseigne jusqu'ici, traverser par
des ravons rouges, ce fait ne toucherait en rien lesresultats
que j'ai obtenus, puisque ces resultats peuvent etre pro-
duits a travers des substances ne laissant passer aucune
trace de lumiere rouge

Gustwi: ik Bon.
1 Revue scienttfique.)

1 M. Becquerel a cru necessaire de terminer le memoire qu'il a

^onsacre a eritiquer mes experiences par quelques reflexions sur la
« pietendue lumiere noire » due suivant 1 u 1, a des ladiations dont
les proprietes principales seraient hien connues depuis cinquante
ans.

J'imagine que le qualificatil de « pretendue » applique aialumieie
noire signifie simplement que mes experiences ne reussissent pas
toujours. Elles ne reussissent pas invariablement en effet a cause
surtout de la difficulte de preparer des plaques sensibles a ces nou-
velles radiations. Mais si ce qualificatif de « pretendue » devait etre
applique a toutes les experiences qui ne reussissent pas toujours, ne
pourrait-on pas l'appliquer egalement aux rayons uraniques -

M. Becquerel voudrait-il atfirmer, par exemple, que ses experiences
sur la polarisation des rayons uraniques, polarisation dont la
demonstration serait pourtant d'une importance fondamentale au point
de vue de la nature de ces ravons, puissent se repeter ä volonte '



Arriverait-il lui-meme a les repeter siirement r J'ai quelques raisons
d'en douter. Quant ä insinuer que des e\periences aussi neuves et
aussi imprevues que Celles consistant ä montrer ä la lumiere ordi-
naires des objets enfermes dans une boite d'ebonite d'un demi-centi-
metre d'epaisseur reposent sur des faits eonnus depuis cinquante
ans, n'est-ee pas un peu comme si Ton disait que les rayons uraniques
« sont simplement des eflfets produits par des radiations dont les

proprietes principales sont connues depuis cinquante ans ». en se

hasant sur ce fait que Niepce de Saint-Victor a montre depuis long-
temps que le nitrate d'urane conserve pendant plusieurs rnois la

propriete d'impressionner les plaques photographiques r

Je ne vois aucune objection ä ce qu'on critique la lumiere noire,
mais ä condition qu'on oublie pas trop que mes recherches parues ä

l'epoque ou Roentgen publia les siennes, ont precede toutes les

experiences du meine ordre. C'est ce qu'ä bien \oulu reconnaitre un
savant phvsicien, M. Guillaume, dans la derniere edition de son
volume sur les Radiations nouvelles, lorsqu'il dit que mes experiences
« ont mis en evidence des phenomenes nouveaux et importants, et
ont ete le point de depart des recherches entreprises par plusieurs
savants et qui sont d'un interet capital ».
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